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V « AMPHICYON » AMBIGUUS 
DES PHOSPHORITES DU QUERCY 

Par Leonard GINSBUHG 


Parmi les Carnivores du Tertiaire europcen, les Amphicyonines occupent 
unc place de choix durant l’Oligocene et le Miocene. Apparus pour la pre¬ 
miere fois dans l’Oligocene inferieur d* Europe, ils se developpent rapide- 
ment et donnent des le Stampien superieur, an plus tard, des formes 
dominant par leur taille tous les autres Carnivores fissipedes. Au Miocene 
inferieur, ils penetrent en Amerique du Nord oil ils deviennent un des 
elements les plus caraeteristiques de la faune predatrice. 11s disparaissent 
brusquement au Pontien, tant dans l’ancien que dans le nouveau monde, 
elimines par de grands Felins digitigrades —- machairodontoides et feli- 
noi'des — venus d’Afrique (Ginsburg 1960). 

Avant l’Aquitanien, les Amphicyonines sont assez mal connus. Dans les 
Phosphorites du Quercy, dont les poches ont fonctionne comme des pieges 
naturels du Bartonien au Stampien, quelques Amphicyons ont ete jadis 
decrits : Amphicyon nmbiguus Filhol, A. palaeolycos Gervais, Brachycyon 
gaudryi Filhol, Pseudamphicyon lupinus Schlosser et line espece dont le 
statut generique n’a pas encore ete clairement etabli, Cynodictis crassidens 
Filhol. Nous reprendrons ici, en note prcliminaire, VA. ambiguus , qui est, 
des quatre formes citees, la moins specialisce et la plus voisine des Amphi¬ 
cyons aquitaniens et miocenes. 

Les seeds documents conserves au Museum de Paris sous Fetiquette 
d’A. ambiguus peuvent deja se separer en trois lots bien distincts. 


Pseudocyonopsis ambiguus Filhol. 

L’espece repose sur un maxillaire et deux mandibules figures par Filhol 
(1876, fig. 22, 25-26, et 42). De ces materiaux, la mandibule de la figure 42, 
ainsi que la carnassiere et la premiere tuberculeuse du maxillaire, ont 
disparu, victimes des multiples vicissitudes subies depuis pres d’un siecle 
par les collections de Paleontologie du Museum. II ne reste d’utilisable 
que la mandibule des figures 22, 24 et 25 de Filhol et, a la suite de S. 
Kuss (1965) nous prendrons ce document comme type de l’espece. 

Helbing (1928) a rapproche cet « Amphicyon » ambiguus du grand 
Amphicyonine stampien de la Milloque : Pseudocyonopsis landesquei et 
S. Kuss le considere comme son ancetre. Non seulement la filiation nous 
apparait comme evidente, mais les deux especes appartiennent au meme 
genre. Sur la mandibule, les carnassieres ont les memes caraeteristiques, 
les deux premolaires moyennes ont le meme allongement et le meme 
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ecrasement, la P 4 est, de memo, beaucoup plus haute que les autres premo- 
laires et atteint la hauteur du paracoriide de M 4 . La comparaison avee la 
piece-type du Pseudocyonopsis landesqnei de la Milloque (Helbing 1928, 
pi. 1, fig. 1-2-3) est deja fort instructive. Mais Ch. Gutii, qui a execute 
durant toutes ces dernieres annees des fouilles a la Milloque, m’a prete, 
provenant de ce gisement, une magnilique mandibule de Pseudocyonopsis 
landesquei dont la serie des premolaires reproduit exactement, presque de 
maniere caricaturalc, les particularities de YA. ambiguus figure par Filhol. 

Les trois premieres premolaires out le merne allongement, P 2 et surtout 
P 3 ont la meme implantation avec un leger basculement en arriere, et P 4 
est aussi haute, forte, elargie en arriere et plus mince en avant. Un seul 
detail differe : la P 4 de l’echantillon des Phosphorites est dotee a l’avant 
d’un petit tubercule supplementaire qui n’existe pas a la Milloque. Ce 
pointement aecessoire semble d’ailleurs une anomalie individuelle. 

Seule la deuxiemc molaire infcrieure semble differer entre les deux 
especes. Mais la lecture attentive du texte de Filhol et l’examen de ses 
figures font ressortir que la tubereuleuse qu’il a figuree est plus que dou- 
teuse. Filhol commence en effet, par annoncer (1876, p. 55-56) qu’il va 
decrire sous le nom 6.'Amphicyon ambiguus une mandibule portant seule- 
ment les quatre avant-molaires et la carnassiere. 11 lie peut s’agir de la 
mandibule perdue qui n*a jamais eu toutes ses premolaires. T1 est done 
bien question de la piece des figures 22, 25 et 26. Puis quelques pages plus 
loin, Filhol, apres la description des premolaires et de la premiere molaire, 
deorit une M 2 et en donne meme les mensurations. Mais, nouvelle diffieulte, 
les chiffres avances ne correspondent absolument pas a ce qu’on pouvait 
prevoir en examinant la figure. 1 levant cette suite de petites incoherences, 
nous pensons que Filhol a du rajouter apres-coup une M 2 isolee qu’il a 
attribute a Ps. ambiguus mais qui, en fait, ne lui appartient pas. 

La carnassiere superieure est etroite, allongee et son talon interne est 
petit. Les tuberculeuses superieures sont considerablement etirees dans 
le sens transversal. M 1 a une section en triangle isocele et admet presque 
un plan do symetrie. Le cingulum interne, bien marque, est cautonne 
au bord posterieur de la dent. 


Pseudocyonopsis quercensis sp. nov. 

Diagnose : Amphicyonine de la taille du Loup, a mandibule grele et 
allongee ; premolaires inferieures espacees, M x a protoconide elance et 
talonide court, M 2 etroite a reliefs bien formes. 

Quelques pieces des Phosphorites du Quercy, jadis figurees par Gervais 
(1873, pi. XVI, fig. 7 et 8) et attributes avec doute a « Canis palaeolycos », 
n’appartiennent en fait ui a cette espece, ni au Pseudocyonopsis ambiguus. 
Ces documents consistent cn un maxillaire portant encore P 4 M 1 M 2 (1873, 
fig. 7) et un fragment de mandibule avec la moitie de la P 4 M t M 2 (1873, 
lig. 8). Seule la mandibule sera examinee ici. 

Nous ajoutons a ce document une tres belle mandibule inedite, por¬ 
tant toutes les dents de 1 3 , brisee inalheureusement, a M 2 . La mandibule 
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est plus effilee et moms haute que celle de Pseudocyonopsis ambiguus , les 
premolaires sont plus primitives, avec une pointe aigue, un allongement 
modere. Elies sont assez espacees les unes des autres. La P 4 est plus haute 
que les autres premolaires mais non exagerement comme chez les Pseudo¬ 
cyonopsis. La carnassiere est tres elancee et son talonide est nettement 
plus court. Par la hauteur de son protoconide et la brievete de son talo¬ 
nide, elle n’est pas sans rappeler la carnassiere des Cynodictis ou celle 
des Miacides. La premiere tuberculeuse est une dent etroite, allongee, 
a reliefs encore vifs, a l’encontre de celle de Ps. landesquei qui est une 
dent elargie et aux reliefs tres regresses. Le paraconide est legerement 
souleve en avant, le protoconide et le metaconide sont forts et l’hypoconide 
allonge. 

La denture Pseudocyonopsis quercensis montre, par rapport a celle de 
Pseudocyonopsis ambiguus , des caracteres plus primitifs qui evoquent 
les Cynodictis. Les premolaires posterieures sont plus haules et moins 
empatees, le trigonide de la carnassiere est plus elance et son talonide 
est plus court, la M 2 est aussi plus courte par rapport a M x . Cette der- 
niere dent est aussi plus etroite et ses cuspides sont moins massifs. 


Ysengrinia gen. nov. 

On ne connait pas les dents superieures de Ps. landesquei , type du 
genre Pseudocyonopsis. Le tres faible ecart que Ton constate entre les dents 
inferieures de cette espece et celles de Ps. ambiguus laisse entrevoir que 
les dents superieures de l’espece de la Milloque ne doivent guere differer 
beaucoup de celles de Ps. ambiguus. Dans cette lignee d’Amphicyons, on ne 
peut guere supposer pour un eventuel descendant de Pseudocyonopsis 
ambiguus une denture superieure d’un type tout a fait different. C’est 
pourquoi nous tenons pour inexact le rapprochement fait par S. Kuss 
(1965) entre le Pseudocyonopsis landesquei et le « Pseudocyon » geran - 
dianus de l’Aquitanien de Saint-Gerand-le-Puy. 

La denture superieure de ce dernier, avec en particulier sa M 1 en forme 
de poire, est trop differente de celle du Ps. ambiguus pour qu’on puisse, 
non seulement admettrc les deux especcs dans le meme genre, mais meme 
dans la meme lignee. L’examen des dents inferieures confirme cette opinion. 
La P 4 de Pespece de Saint-Gerand-le-Puy est une dent moins evoluee, plus 
courte, plus haute, plus etroite ct plus piquante que celle de Ps. landesquei 
et Ps. ambiguus. La M 2 de Ps. gerandianus n’est pas non plus conforme a 
celle de Ps. landesquei. C’est une dent elliptique et a fort hypoconide, 
alors que celle du Ps. landesquei est bien rectangulaire et a hypoconide 
tres efface. 

L’espece gerandianus n’est done pas un Pseudocyonopsis. Ce n’est pas 
non plus un vrai Pseudocyon ainsi que J. Viret (1929) et nous-meme 
(1960) l’avions pressenti, avant que S. Kuss (1965) ne le demontre en 
figurant pour la premiere fois les dents superieures de Pseudocyon sansa- 
niensis (1965). II faut done nommer generiquement l’espece gerandianus , 
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et je propose pour elle le nom d* Ysengrinia, dont l’espcee-type sera done 
Ysengrinia gera ndiana . 


Cynelos piveteaui sp. nov. 

Diagnose : Amphicyonime un peu plus petit que le Loup ; premolaires 
inferieures petites, etroites, pointues, bien espacees ; a trigonide bas, 
talonide elargi et allonge, a entoconide difTerencie et sillon talonidien plus 
median que chez Pseudocyonopsis . M 2 a reliefs tres accuses, M 3 allongee, P 4 
courte, trapue, a fort talon interne : molaires superieures tres etirees 
transversalement, a fort cingulum interne et plus longues que chez Pseudo¬ 
cyonopsis. M 1 a bord posterieur concave, M 2 presque aussi large que M 1 . 

Nous separons des especes preeedentes trois magnifiques pieces ayant 
appartenu a un meme individu et provenant toujours des Phosphorites 
du Querey. 11 s’agit d’une mandibule droite presque complete, avec toutes 
les premolaires et les molaires, un fragment de mandibule gauche avec 
I 3 , C l? P 1? P 2 , et un morceau de maxillaire portant encore la carnassiere 
et les deux premieres tuberculeuscs. 



Fig. 2. 

Cynelos piveteaui sp. nov. 
Maxillaire droit, holotypc vue occlusale, 
grandeur naturelle. 


La canine inferieure est plus courte que chez les Amphicyons miocenes 
et assez large a la base. Elle differe principalement de celle de Pseudo¬ 
cyonopsis landesquei par sa carene interne qui est situee beaucoup plus cn 
avant. Les premolaires sont pcintues, petites et tres espacees. La carnas¬ 
siere, a l’encontre de ce que Ton observe chez Pseudocyonopsis ambiguus , 
a un trigonide bas. Le talonide est aussi plus allonge que chez ce 
dernier genre, le sillon talonidien est plus central, entre un hypo- 
conide liaut et un entoconide bien developpc. La premiere tuberculeuse 
est une dent tres hien developpee, avec des tubercules en pyramides aux 
aretes vives. La derniere tuberculeuse est allongee et 011 v reconnait encore 
quelques elements en relief. La carnassiere superieure est courte, epaisse, 
et son talon interne est fortement saillant. Les tubcrculeuses superieures 
sont toujours etirees transversalement mais M 1 n’admet plus de plan de 
symetrie. Son bord posterieur est concave, par suite, semble-t-il, d’un 
allongement dilTerentiel plus grand de la partie externe de la dent. Sur les 
deux tuberculeuses, la partie interne est devenue forte par epaississement 
du cingulum interne. 
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Toutes les dents, tant superieurcs qu’inferieures, sont trop difTerentes 
de eelles de Pseudocyonopsis pour penser a une filiation possible. Les 
premolaires, petites, de Cynclos s’opposent nettement a eelles des difTe- 
rents especes de Pseudocyonopsis dont le earaetere principal est Pallon- 
gement. La earnassiere inferieure de Cynelos piveteaui est trop sur- 
baissee pour pouvoir s’integrer a un point quelconque de la lignee qui 
mene a Pseudocyonopsis. Le raeeoureissement de P 4 et le profd de M 1 
plaident dans lc mcme sens. 

Les earaeteres communs (allongement transversal des molaires supe- 
rieures, importance des tubereules de M 2 ) sont des earaeteres primitifs 
indiquant seulement une communaute d’origine. Cynelos pweteaui 
ressemble, par eontre, de tres pres au Cynelos lemanensis de Saint-Gerand- 




Fig. 3. — Carnassieres inferieures comparers des types de : Pseudocyonopcis quercenaift (a 
gauche), Pseudocyonopsis ambiguus (au milieu), et Cynelos piveteaui (a droile). Grandeur 
nalurclle. 


le-Puy. La brievete de P 4 , Pallongement de la parlie interne de M 1 et de M 2 , 
la reduction des premolaires inferieures, la faible hauteur du protoeonide 
de M 2 et l’importance de son entoconide, Pelargisscment et la bonne con¬ 
servation des reliefs de M 1 sont autant de earaeteres communs. Mais ils 
sont moins accuses quo sur l’espeee de la Limagne qui apparait eomine 
plus evoluee. C’est pourquoi nous eonsiderons Cynelos pweteaui eomme 
l’aneetre direct de Cynelos lemanensis. 


Conclusion 

Les Phosphorites du Quercy renferment une faune qui est a l’origine 
de bien des formes oligoeenes et miocenes d’Europe. Sur quelques eehan- 
tillons d’un Amphicyon delaisse, nous avons pu earaeteriser deux lignees 
qui convergent vers le bas et se rapproehent d’un aneetre eommun qu’il ne 
serait pas etonnant — au vu de la repartition stratigraphique et geogra- 
phique des Amphicyonines — de deeouvrir dans les niveaux les plus 
aneiens des Phosphorites du Querey. 


lnstitut de Paleontologie du Museum. 
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